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2 pictogrammes pour retrouver dôun coup dôîil :  

 

 

 

Les solutions de biocontrole. 

 

 

Les r®sistances dôun bioagresseur sur une culture, vis- -̈vis dôune mati¯re active. 

 

 

 

M®t®o et risques : 
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G®raniums : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pucerons : 
 
Des foyers sont observ®s, provoquant des d®formations du feuillage. 
A noter : certains pucerons peuvent transmettre des virus (comme le TSWV par exemple).  
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HORTICULTURE 

Cultures de g®raniums (photo EH FC)  

Foyer de pucerons et crispation des feuilles (photo EH FC et B) 
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Bact®riose : 
 
Rappel du pr®c®dent BSV : 
Les tests continuent dôafficher positif ¨ la bact®rie xanthomonasé Les sympt¹mes risquent dôexploser 
avec les temp®ratures pr®vues dans les prochains jours : soyez attentifs ! 
Les sympt¹mes sont variables selon lôesp¯ce et le cultivar. Eradication des plants contamin®s n®cessaire. 
La maladie est tr¯s infectieuse et se diss®mine facilement dôune plante ¨ lôautre via les outils infect®s, les 
®claboussures dôeau dôarrosage, le contact des plantes entre elles, ou avec les mains. Il faut parfois re-
penser lôorganisation des ®quipes, pour limiter la diss®mination dans lôentrepriseé 
 
En cas de doute, contactez rapidement votre conseiller ! 
 

Jeunes plants :  

Thrips :  
 
Des Thrips sont observ®s sur des jeunes plants repiqu®s il y a 1 semaine.  
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des apports r®guliers dôacariens pr®dateurs sont pr®conis®s pour r®guler les populations 
de Thrips et leurs nuisibilit®s. 

 

 

Diplad®nia :  

Pucerons :  

NÁ4 du 28/04/2023 

Larves de Frankliniella occidentalis observ®es sur jeunes 
plants (Photo EH B) 
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Des pucerons sont observ®s en culture de diplad®nias. Côest parfois un puceron jaune pour laquelle les 
parasitoµdes l©ch®s classiquement sont inefficaces. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annuelles, plantes ¨ massif :  

 

Pucerons :  

 

 

NÁ4 du 28/04/2023 

Crispation du feuillage d¾ aux pucerons (photo EH FC)  

Pucerons sur fuchsia (photo EH FC) 
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On remarque une belle activit® des Atheta coriaria chez certains producteurs. 
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Pr®sence de pucerons et de momies sur ipom®e (photo EH FC et B)  

Larves dôAtheta coriaria sur des racines de Gazania (Photo EH B).  
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Chenilles d®foliatrices : 
 
Sur dahlia, on observe ponctuellement des d®foliations caus®es par des chenilles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Possibilit® de faire des apports pr®ventifs de Steinerma Feltiae (dose : 0.5millions/mĮ). 

 

 

Mildiou :  

Des sympt¹mes de mildiou sont observ®s sur sauge farinacea : jaunissement des feuilles face sup®rieure 
et pr®sence dôun duvet face inf®rieure. 
Le mildiou est favoris® par un grand ®cart de temp®rature entre le jour et la nuit : côest typiquement le cli-
mat actuel (nuit fraiche et journ®e ensoleill®e). 
 
 
 

 

D®g©ts caus®s par des chenilles d®foliatrices sur Dahlia (Photo EH B) 

Mildiou sur suage farinacea (photo EH FC) 
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Aromatiques : 

 

Pucerons :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oµdium :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thrips :  

Pucerons noirs sur ciboulette (photo EH FC) 

Oµdium sur romarin et sauge (photo Eh FC) 

D®g©ts de thrips sur basilic (photo EH FC)  
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Autres observations :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vivaces :  

 

Pucerons :  

Forte pression des pucerons sur les vivaces en abri froid. Les auxiliaires naturels ne sont pas encore tr¯s 
actifs mais les pucerons le sont bien ! 
Sur la photo ci-dessous on observe des pucerons apt¯res (sans ailes, fl¯che pleine), ail®s (fl¯che vide) et 
1 parasit® par un champignon (cercle). 

Botrytis sur romarin (photo EH FC) 

Septoriose sur liv¯che (photo EH FC) 
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Plantes et l®gumes : 
 
Pucerons :  
 

Pr®sence tr¯s fr®quente de pucerons sur plants dôaubergine particuli¯rement et sur des plants de patate 
douce.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Acariens :  

Des acariens t®tranyques ¨ deux points ont pu °tre observ®s sur jeunes plants de patate douce. 

Pucerons sur euphorbe (photo EH FC) 

 
Pucerons observ®s sur feuilles de patate douce (Photo EH B).  
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Voir le focus sur les acariens pr®dateurs dans la partie P®pini¯res : Arbustes en crois-
sance. 

 

 

Botrytis :  

 

 

 

Acariens t®tranyques observ®s sur patate douce (Photo EH B). 

Botrytis sur tige de poivron (photo EH FC)  

NÁ4 du 28/04/2023 



 мн 

 

 

 

 

 

Arbustre en croissance :  

 

Pucerons :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Acariens :  

Des acariens sont observ®s sur choisya óaztecô sous abri froid.  

Ce sont des acariens t®tranyques (Tetranychus urticae) qui sortent dôhivernage : on reconnait les femelles 

¨ leur couleur rouge brique. 

 

 

 

Quand les temp®ratures le permettront, des l©cher dôacariens pr®dateurs pourront °tre r®-

alis®s. 

 

 

 

 

 

 

 

PEPINIERE 

Grosse colonie de puceron sur petit fruit (photo EH FC) 
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Rosiers :  

 

Pucerons :  

Des colonies de pucerons sont observ®es sur les pousses des rosiers. 

Des auxiliaires naturels sont observ®s : pr®sence de momies de praon, trace de syrphes (m®conium) et 

puceron parasit® par des champignons entomopathog¯nes. 

 

 

 

Les temp®ratures vont bient¹t permettre de faire des l©chers sous abri : syrphes, h®m®robes, 

parasitoµdes, chrysopes, é 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tordeuse :  

Des chenilles de tordeuse (Cacoecimorpha pronubana) sont observ®es dans le feuillage. Elles causent 
d®j¨ des d®g©ts : feuilles grignot®es et coll®es. 

 

 

Pucerons sur rosiers et puceron attaqu® par un champignon entomopa-

thog¯ne naturel (photo EH FC) 
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Oµdium :  

Les premi¯res t©ches dôoµdium sont observ®es. Surveillez les vari®t®s sensibles !  

 

 

Tordeuse (stade larvaire) sur rosier (photo EH FC)  

T©che dôoµdium (photo EH FC) 
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Buis :  

Pyrale du buis (Cydalima perspectalis)  

Observations : Chenilles et premiers d®g©ts observ®s ¨ partir de mi-avril ¨ Beaune (21), Saint-Aubin 
(39) et Cuiseaux (71). Attaques importantes constat®es ¨ Ecole-Valentin (25). A Beaune, les chenilles me-
surent environ 1,5 cm et environ 3,5 cm ¨ Ecole Valentin. 
 
Analyse du risque : Chenilles de premi¯re g®n®ration encore actives. Attention aux premiers vols 
issus de la g®n®ration hivernante qui peuvent d®j¨ avoir lieu en mai.  
 
M®thodes de lutte : Eliminer les nymphoses et les chenilles manuellement lorsque les attaques 
sont faibles et que lôon poss¯de peu de buis ou des buis de petites tailles.  
 
Le traitement ¨ base de Bt est encore possible sur jeune stade chenille. Bien penser ¨ traiter lôint®rieur 
des buissons et ¨ atteindre la limite de ruissellement. 
 

Commencer lôinstallation des pi¯ges ¨ ph®romones pour quôils soient actifs d¯s les premiers vols. 
Il est ®conomiquement int®ressant de commencer par mettre en fonction un pi¯ge de surveillance. Ceci 
r®duit la consommation en ph®romone, surtout si les papillons ne sont pas pr®sents. Il est important de 
compl®ter le dispositif pour un pi®geage plus massif d¯s que les premiers papillons sont captur®s dans les 
pi¯ges de surveillance. Lors de la mise en place des pi¯ges, manipuler les ph®romones avec une pince 
ou des gants. 
Un pi¯ge tous les 30-180 m2. 

Les rongeurs attaquent les graines et 
plants de l®gumesé (photo EH FC)  

PAYSAGE 
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De plus, la mise en place des pi¯ges ¨ ph®romones permet dôidentifier les premi¯res reproductions de py-
rale et de positionner une ®ventuelle lutte biologique avec des trichogrammes. Les trichogrammes sont 
des micro-gu°pes parasitoµdes qui sôattaquent aux îufs de nombreux l®pidopt¯res ravageurs (plusieurs 
esp¯ces de trichogrammes existent). Les adultes se nourrissent de pollen, de nectar ou de miellat. Une 
fois quôelles se sont reproduites, les femelles vont pondre dans les îufs de pyrale. Lôembryon 
de trichogramme va se nourrir de lôîuf de papillon et va rapidement tuer son h¹te. La micro-gu°pe finit 
son d®veloppement par une ®tape de nymphose pour devenir adulte. Les l©chers de trichogrammes peu-
vent °tre faits ¨ partir de mai. Ils sont compl®mentaires aux autres techniques de lutte et ciblent le 
stade dôîufs de la pyrale. Les traitements Bt nôont aucun effet n®gatif sur les trichogrammes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pr®conisations : Dans le cadre de nouvelles plantations privil®gier des esp¯ces v®g®tales alterna-
tives. Il est possible de citer entre autres : le fusain du Japon (Euonymus japonicus), le ch¯vrefeuille 
arbustif (Lonicera nitida), le houx (Ilex crenata), la myrte (Myrtus communis) et lôosmanthe de Burkwood 
(Osmanthus x burkwoodii). Il est important dô®viter la monoculture, m°me dans les jardins et les es-
paces verts, afin de briser les cycles des diff®rents organismes ravageurs et pathog¯nes et de diminuer 
lôimpact dôune probl®matique sp®cifique. Cette pr®conisation est facile ¨ mettre en place dans un jardin.  

 

Pin :  

Processionnaire du pin (Thaumetopoea pityocampa)  
Observations : Processions termin®es. Les derni¯res processions dans notre r®gion ont eu lieu en 
mi-avril. Peu de nids cette ann®e.  
 
Analyse du risque : Les chenilles sont en train de se nymphoser dans le sol. A cette ®tape, lôinsecte 
nôest pas visible. Globalement les infestations sont faibles. 
 
M®thodes de lutte : Aucune m®thode de lutte nôexiste ¨ cette ®tape de d®veloppement du ravageur. Se 
pr®parer ¨ lôinstallation des pi¯ges ¨ ph®romones dans les arbres. Le vol des papillons pour la re-
production ¨ lieu ¨ partir de mi-juin environ. Selon les pr®visions de chaleur annonc®e les ®mer-
gences pourraient °tre avanc®es. 
 
Pi®geage massif :  
 

¶ Bosquet 5-7 pi¯ges / ha ou 4-6 pi¯ges aux 4 coins 
¶ Alignement 1 pi¯ge / 25m 
¶ Isol® 1 ¨ 2 pi¯ges / arbre 
 

Pr®conisations : Favoriser lôinstallation de populations oiseaux et de chauves-souris par la pose 
de nichoirs afin de s®dentariser leurs pr®sences (10-20 nichoirs par ha). Les diff®rentes esp¯ces de m®-
sanges sont de gros consommateurs de chenilles processionnaires. Les chauves-souris sont de grands 
pr®dateurs g®n®ralistes des papillons de nuit. La processionnaire a ®galement de nombreux pr®dateurs 
secondaires. 
Combiner les diff®rentes m®thodes de luttes. 

Figure 1 : Cycle de vie du trichogramme 
(Source : jardins-animes.com) 
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Dans certaines situations, il est possible de mettre sous les houppiers quelques poules dans un parc mo-
bile. Elles gratteront le sol et pour d®vorer les ravageurs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Faire les signalements sur : 

Figure 2 : Cycles annuels des 9 esp¯ces dôoiseaux pr®dateurs et de la processionnaire 
(Source : INRAE)  

Figure 3 : Liste des pr®dateurs secondaires de la processionnaire du pin (Source : Site internet de 
Hacharate Insectes http://www.hacharate-dz.info) 
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Avec la participation financi¯re du D®partement du Jura.   

 

Ch°ne :  

Processionnaire du ch°ne (Thaumetopoea processionea) 
 
Observation : Aucun signalement pour lôinstant. Les jeunes chenilles ®mergent au d®bourrement des 
ch°nes. 
 
Analyse du risque : Attention, les chenilles commencent ¨ °tre urticantes aux 3

¯me
 stade larvaire 

(vers mi-mai) et circulent potentiellement sur les troncs et les branches principales des ch°nes. Les 
risques dôurtication sont importants pour les riverains dans les parcs mais aussi pour les professionnels 
intervenant dans les arbres. 

 
M®thodes de lutte : Si pr®sence, un traitement ¨ base de Bacillus thuringiensis est encore pos-
sible. Les jeunes chenilles, qui sont les plus voraces et ing¯rent la mati¯re active en consommant 
le feuillage, finissent par mourir. 
Lors de la formation des nids sur les troncs et les branches principales, le d®crochage m®canique des 
nids par grattage ou aspiration est possible par un professionnel. Lôop®rateur pratiquant le d®crochage de 
nids doit porter ¨ toutes les ®tapes de lôop®ration un ®quipement de protection individuelle prot®geant la 
peau, les muqueuses et les yeux. Les nids d®croch®s doivent °tre d®truits par incin®ration ¨ foyer ferm® 
ou par enfouissement (Cf. les r¯glements sanitaires d®partementaux interdisant le brulage ¨ lôair libre).     
 
Pi®geage massif :  
 

¶ Bosquet 5-7 pi¯ges / ha ou 4 pi¯ges aux 4 coins 
¶ Alignement 1pi¯ge / 25m 
¶ Isol® 1 ¨ 2 pi¯ges / arbre 

 
Marronnier : 
Mineuse du marronnier (Cameraria ohridella) 
 
Observations : Aucune observation ni signalement pour lôinstant. Pas de d®g©ts. Les marronniers 
sont en cours dô®talement de feuille. 
 
Analyse du risque : Le vol des insectes et les reproductions vont tr¯s prochainement commencer. 
Les premiers d®g©ts de mines peuvent °tre visibles trois ¨ quatre semaines apr¯s les pontes. Le plus sou-
vent sur les feuilles basses. 
 
M®thodes de lutte : Installer les pi¯ges ¨ ph®romones dans les arbres. Dans le cas de captures, les 
pi¯ges doivent °tre maintenus jusquô̈ la chute des feuilles. Les pi¯ges permettent de capturer les papil-
lons et de limiter les d®g©ts de ponte sur les arbres. Ils limitent ®galement lôapparition des g®n®rations 
filles dans la m°me ann®e.  
 
Les d®g©ts sont surtout esth®tiques et ne provoquent pas la mort des arbres. Les attaques r®p®t®es peu-
vent cependant rendre les arbres plus sensibles aux diff®rents stress abiotiques et biotiques. 
Pi®geage massif : 

 
¶ Pour les arbres isol®s : 5 pi¯ges / arbre. 

¶ Pour les alignements > 10 arbres : 2 pi¯ges / arbre 

 
Pr®conisations : Faire attention aux attaques qui peuvent °tre importantes et rapides, surtout si les 
arbres ont ®t® attaqu®s lôann®e pr®c®dente et que le ramassage et le broyage ou compostage des feuilles 
nôont pas ®t® effectu®s. Le ramassage des feuilles de marronniers mortes ¨ lôautomne est une excellente 
m®thode prophylactique de lutte (®limination dôune partie des insectes hivernants).   
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Platane :  
Tigre du platane (Corythucha ciliata) 
 
Observations : Tigre sous ®corce observ®s ¨ Beaune (21) en dessous du seuil de nuisibilit®. Ab-
sence ¨ Voray sur lôOgnon (70). 
 
Analyse du risque :  Surveiller les tigres hivernants sous lô®corce afin dôanticiper les futures attaques. 
Le seuil de nuisibilit® est de 70 adultes hivernants par dmĮ de rhytidome et par arbre (Guide ®cologique 
des arbres, 2002). 
Pas de d®g©ts ¨ cette p®riode de lôann®e. 
 
M®thodes de lutte : Si le seuil de nuisibilit® est atteint, r®fl®chir ¨ la mise en place dôune strat®gie de lutte 
biologique pour limiter les impacts de lôinsectes durant la belle saison. Il existe principalement deux agents 
¨ combiner : les n®matodes (Steinernema spp.) ¨ pulv®riser sur les troncs ¨ partir de mars et les l©chers 
de chrysope dans le feuillage (Chrysoperla lucasina) ¨ partir de juin.   
 

Rosiers et arbres divers : 
Pucerons (plusieurs esp¯ces) 
 
Observations : Attaques de pucerons sur jeunes pousses de rosiers ¨ Beaune (21) et Hugier (70). 
Attaques importantes ¨ Beaune. Observations de pucerons ®galement sur viornes ¨ Beaune et sur ®rable 
et ch°ne ¨ Devecey (25) et Baume les Dames (25).  
Analyse du risque : Lôalternance de pluie et de soleil favorise fortement la pousse des v®g®taux dôorne-
ment. Côest ¨ ce moment, sur les jeunes pousses tendres et app®tentes, que les risques dôattaques sont 
maximums. Lôann®e sera peut-°tre une ann®e ¨ pucerons. 
Sur rosier il sôagit du puceron vert du rosier (Macrosiphum rosae) et sur viorne de puceron noir de la f¯ve 
(Aphis fabae). 
 
M®thodes de lutte : Traitement avec une solution insecticide ¨ base de pyr¯thre. Attention, ce trai-
tement non s®lectif ®liminera aussi les insectes auxiliaires (encore peu pr®sents ¨ cette p®riode de lôan-
n®e). Dôautres solutions de biocontrole sont possibles : huile de colza, huile de vaseline, huile essentielle 
dôorange douce, soufre + acide gras. 
 
Quelques pr®conisations : Limiter au maximum les apports dôengrais azot®s qui rendent les pous-
sent tendres et sensibles aux attaques de pucerons et favoriser la pr®sence de pr®dateurs naturels dans 
lôenvironnement (installations de bandes fleuries, dôh¹tels ¨ insectes, etc.).   
 

Autres observations ponctuelles :  
 
Quelques d®g©ts de chenilles et de col®opt¯res d®foliateurs sur divers feuillus (marronniers, ®rables, til-
leuls, ch°nes, saules, bouleaux). Cynips sur ch°ne ¨ Baume les Dames (25) et tout premiers sympt¹mes 
de taches noires ¨ Cuiseaux (71). 
 
Frelon asiatique 
Vespa velutina 
 
Un signalement de pi®geage de fondatrice sur le Grand Besan­on le 15 avril 2023. 
 
Extrait de ç Frelon Asiatique è Pi®geage de printemps 2023 (mnhn.fr) 
 
ç Comme le pr®cisait lôITSAP en 2021, aucun pi¯ge nôa encore ®t® d®montr® suffisamment s®lectif, il est 
donc conseill® de limiter ce pi®geage ¨ la proximit® des ruchers qui ont subi des pertes lôann®e pr®c®-
dente. 
 
Si vous voulez tout de m°me pi®ger, merci de suivre ces recommandations : 
 
Proscrire les pi¯ges cloches ou bouteilles, car leur s®lectivit® semble particuli¯rement mauvaise, m°me 
avec des adaptations. Favoriser les pi¯ges dits ç boite ¨ c¹nes è qui permettent ¨ plus dôinsectes dôen 
sortir. 
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Privil®gier un maillage r®gulier (tous les 350 m) ¨ moins dô1 km de ruchers qui ont subi des pertes lôann®e 
pr®c®dente (ITSAP, 2021). 
Surtout, v®rifier r®guli¯rement le contenu de vos pi¯ges pour les retirer si vous observez trop de captures 
dôautres esp¯ces (m°me de tr¯s petite taille). Vous pouvez nous communiquer les photos de vos conte-
nus de pi¯ges, avec les insectes s®par®s les uns des autres, et en pr®cisant le type de pi¯ge et lôapp©t, 
via notre formulaire de signalement ou notre application INPN Esp¯ces (pour lôidentification de chaque 
sp®cimen ind®pendamment). 
Ne pas placer les pi¯ges ¨ proximit® de fleurs ou dôarbres attirant une grande quantit® et diversit® 
dôinsectes pollinisateurs. Leur s®lectivit® et leur impact sur lôenvironnement nôen seront que plus mau-
vaise. è  
Suite ¨ consulter sur  https://frelonasiatique.mnhn.fr/piegeage-de-printemps-2023/ 
 
Signaler sa pr®sence sur lefrelon.com 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Ambroisie (Ambrosia artemisiifolia) 
 

Observations : Tr¯s nombreuses lev®es dôambroisies observ®es ¨ Mouchard (39) et Poligny (39). Stade 
une feuille. 
 
Analyse de risque : Attention, ¨ lôheure actuelle, les plantules sont au stade une feuille.  
 
M®thodes de lutte : D¯s les premi¯res lev®es la lutte doit commencer. Afin de limiter lôexpansion du 
v®g®tal sur les sites, il est tr¯s important dô®liminer les plants dôambroisie avant la grenaison (d®but 
septembre). Les ak¯nes sont viables pendant des dizaines dôann®es. Il est primordial dô®viter la constitu-
tion de stocks semencier dans le sol et la diss®mination des graines (ruiss¯lement, flottaison, transport 
dans les lots souill®s, granulat, r®colte agricole, engins BTP et agricoles). En cas de pr®sence de graines 
matures, vous pouvez les br¾ler sur place en demandant un document CERFA ¨ votre DDT (d®rogation 
aux circulaires sanitaires d®partementales interdisant le br¾lage ¨ lôair libre des d®chets v®g®taux). 

{ 

NÁ4 du 28/04/2023 

https://frelonasiatique.mnhn.fr/piegeage-de-printemps-2023/
https://lefrelon.com/


 нм 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Signaler la pr®sence de lôesp¯ce (photo g®olocalis®e) ¨ : signalement@fredonbfc.fr  
 
Article ®v®nementiel  
Favoriser la biodiversit® fonctionnelle pour limiter lôimpact des ravageurs  
 
ç La biodiversit® fonctionnelle repr®sente les organismes participant ¨ la r®alisation de services ®cosyst®-
miques dôint®r°t agronomique en contribuant ¨ la productivit® de lôagro®cosyst¯me, comme la pollinisa-
tion, la r®gulation de ravageurs, la d®composition de la mati¯re organique, etc. è (Boreau de Roinc®, 
2012). 
 
La biodiversit® est un terme qui semble parfois un peu ®loign® de nos r®alit®s professionnelles. Cepen-
dant, depuis d®j¨ plusieurs ann®es, la soci®t® sôest rendu compte que la multitude dôesp¯ces composant 
cette biodiversit® rend de nombreux services aux diverses activit®s humaines, comme lôhorticulture et la 
gestion des espaces verts. Ces services sont nomm®s services ®cosyst®miques et peuvent °tre quanti-
fi®s. On leurs attribue parfois m°me une valeur ®conomique. La biodiversit® fonctionnelle est de nos jours 
une strat®gie cl® de lôagriculture durable. Dans notre contexte professionnel, les principaux services ®co-
syst®miques sont effectu®s par les organismes dits auxiliaires de nos jardins. De nombreuses installations 
permettant de favoriser et de conserver cette lutte biologique naturelle existent et peuvent °tre mises en 
place. Certains de ces dispositifs sont particuli¯rement adapt®s aux jardins et aux espaces verts et aux 
divers probl®matiques que nous y connaissons (pyrales, processionnaires, mineuses). 
 
La grande majorit® des v®g®taux utilis®s en espaces verts ®tant p®renne et destin®e ¨ °tre en place du-
rant plusieurs ann®es, la gestion des ravageurs par rotation de cultures est impossible. La manipulation 
de lôhabitat rev°t donc une importance majeure.  
 
 

Figure 3 : Aide ¨ la reconnaissance des diff®rents stades de 
lôambroisie (Source : https://solidarites-sante.gouv.fr) 
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Comme cit® pr®c®demment dans la partie concernant la pyrale du buis, la diversification v®g®tale est la 
premi¯re ®tape. Eviter les monocultures afin de casser les diff®rents cycles des ravageurs et pathog¯nes 
et r®duire lôimpact dôune ®ventuelle probl®matique sp®cifique. Privil®gier des haies ou des bosquets com-
posites. 
 
La mise en place de points dôeau (mares, ®tangs, fontaines ¨ oiseaux) permet le refuge de nombreux 
amphibiens et reptiles potentiellement auxiliaires (consommation de dipt¯res et de l®pidopt¯res). Ils per-
mettent ®galement aux oiseaux et aux chauves-souris dôy boire et de sôy nourrir (lôeau attire de nombreux 
insectes, zone de chasse). 
 
Les murets en pierres s¯ches permettent lôabris de nombreux reptiles, petits mammif¯res et arthropodes 
divers. Les abords des murs sont souvent des broussailles et des hautes herbes. Ils ont une aussi grande 
importance que le muret en lui-m°me. Côest pour cette raison quôil faut ®viter de les traiter, de les faucher 
ou de les d®sherber.  
 
Les oiseaux et les chauves-souris ®tant de bons auxiliaires g®n®ralistes (grands consommateurs de l®pi-
dopt¯res) lôinstallation de nichoirs est un excellent moyen de favoriser leurs pr®sences. De nom-
breux mod¯les existent en fonction des esp¯ces que lôon souhaite privil®gier. Les h¹tels ¨ insectes sont 
aussi de tr¯s bons dispositifs pour favoriser lôinstallation et lôhivernage des populations dôarthropodes auxi-
liaires. Ils peuvent °tre simples et fabriqu®s par les gestionnaires dôespaces verts. Diversifier simplement 
les types de bois et les diam¯tres des trous. Des zones, par exemple, avec pives ou paille peuvent °tre 
ajout®es.  
 
 

Figure 4 : Nichoir ¨ huppe (¨ gauche, diam¯tre du trou de 8 cm) et nichoir ¨ m®sange (¨ droite, 
diam¯tre du trou de 2,5 ¨ 3 cm) (Source : Photos prises ¨ Beaune le 24/04/2023 par FREDON BFC) 
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La pr®sence de bande bandes fleuries ou de zones o½ les fauches sont moins r®guli¯res, ou zones en-
sauvag®es (gestion diff®renci®e des espaces verts) permet dôaugmenter consid®rablement la biodi-
versit® v®g®tale et donc la pr®sence dôarthropodes pr®dateurs auxiliaires (syrphes, araign®es, etc.).   
 
De simples troncs dôarbres morts au sol, arbres totems, tas de branches ou de feuilles dans cer-
tains secteurs permettent lôabris et lôalimentation de divers organismes (ex. pics, h®rissons, rep-
tiles, etc.). Ce sont de v®ritables ´lots de biodiversit®.  

Figure 5 : Nichoirs ¨ chauve-souris 
(Source : https://www.aujardin.info) 

Figure 6 : H¹tel ¨ insectes (Source : Photo prise 
¨ Beaune le 24/04/2023 par FREDON BFC) 
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Il est important de signaler que lôensemble de ces dispositifs sont compl®mentaires. Il faut articuler ces 
am®nagements destin®s ¨ d®velopper la biodiversit® ¨ lô®chelle globale du parc ou du jardin.   
 
Afin dôenrichir cet article, voici un lien vers une nouvelle note nationale biodiversit® portant sur les 
abeilles sauvages :  
https://driaaf.ile-de-france.agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/abeilles_sauvages_-_note_nationale_biodiversite_-
_bsv2_0.pdf 
 
 

 
 
Point de vigilance sur les organismes nuisibles r®glement®s 
tƛǘȅƻǇƘǘƘƻǊǳǎ ƧǳƎƭŀƴŘƛǎ  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plantes h¹tes : Juglans nigra, Juglans spp. et Pterocarya spp.   
 
Description : Lôinsecte est un scolyte xylophage brun rouge©tre au stade adulte qui mesure entre 1,5 et 
1,9 mm de long. Il est tr¯s fortement associ® au champignon Geosmithia morbida, d®crit ci-dessous, qui 
est lui aussi un organisme de quarantaine. Il est entre autres reconnaissable par la pr®sence de quatre ¨ 
six rang®es de poils dispos®s en arcs de cercle sur le prothorax. Les larves sont blanches avec une cap-
sule c®phalique brun-rouge. Elles ne poss¯dent pas de pattes et sont en forme dôarc de cercle.   
 
Biologie : Les adultes ®mergent lorsque les temp®ratures sont sup®rieures ¨ 18ÁC. Ils vont ensuite 
creuser des galeries horizontales dans le bois o½ vont pondre les femelles f®cond®es. Une fois ®closes, 
les larves creusent des galeries verticales pour leur alimentation. Côest via ces galeries que le champi-
gnon peut °tre inocul® dans le phlo¯me. Les larves effectuent leurs transformations sous forme adulte 
dans une chambre nymphale dôo½ elles ®mergeront. P.  juglandis peut hiverner sous lô®corce sous formes 
de larves matures, de pupes ou encore dôadultes. Lôinsecte survit jusquô̈ des temp®ratures de -15Á C.  

 

D®g©ts et sympt¹mes : Lors de la pr®sence des scolytes, il est possible dôobserver de petits orifices 
dôentr®e et de sortie de moins de 1 mm sur lô®corce. Les galeries, plut¹t courtes, mesurent entre 2,5 et 5 
cm de long. En enlevant lô®corce, il est possible dôobserver des chancres sous-corticaux autour des gale-
ries (infections fongiques rendant le bois sombre et humide). Une coloration externe de lô®corce peut par-
fois ®galement °tre observ®e. Ce sympt¹me d®pend grandement de lôesp¯ce de noyer et de la nature de 
lô®corce.  

 

hv 

Taxonomie : Insecta / Coleoptera / Curculionidae 
Distribution : Pr®sent aux Etats-Unis (premier signalement en Arizona en 1928), au 
Mexique et en Italie (premier signalement en V®n®tie en 2013). Lôorganisme a ®t® trouv® 
pour la premi¯re fois en France en septembre 2022 dans la r®gion Auvergne-Rh¹ne-
Alpes sur des noyers noirs (Juglans nigra).  
Fili¯res v®g®tales concern®es :  Arboriculture fruiti¯re, foresterie, industrie du bois et 
jardins et espaces verts.  
Statut : Organisme de Quarantaine (OQ) 
Lien vers la fiche de reconnaissance de la Plateforme dô£pid®miosurveillance en San-
t® V®g®tale :  
https://fichesdiag.plateforme-esv.fr/fiches/
Fiche_Diagnostique_PITOJU_Pityophthorus_juglandis.pdf 
Lien vers les photos du site de lôEPPO (Organisation europ®enne et m®diterran®enne 
pour la protection des plantes) : 
https://gd.eppo.int/taxon/PITOJU/photos 
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Figure 7 : P®riode dôobservation de P. juglandis vecteur de la ç Maladie des mille 
chancres è d®crite ci-dessous (Source : Delarue, B., Saurat, C., Strugarek, M. 
(2020). Fiche reconnaissance SORE ï Geosmithia morbida. Plateforme ESV) 

NÁ4 du 28/04/2023 

Figure 8 : Vue lat®rale de Pityophthorus juglandis adulte (Source : Sostizzo, 
T., Egger, B., et B¾nter, M. (2019). Maladie des mille chancres du noyer ï Le 
champignon Geosmithia morbida et sont vecteur Pityophthorus juglandis. Agros-

cope Fiche technique, nÁ99.) 

Figure 9 : Galeries de scolyte visibles sous lô®corce dôun noyer commun (Juglans regia) et infec-
tion fongique dans le tissu environnant (Source : Sostizzo, T., Egger, B., et B¾nter, M. (2019). Maladie 
des mille chancres du noyer ï Le champignon Geosmithia morbida et sont vecteur Pityophthorus juglan-

dis. Agroscope Fiche technique, nÁ99.) 
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En tant quôorganisme de quarantaine, sa pr®sence est  soumise ¨ d®claration obligatoire aux auto-
rit®s comp®tentes (DRAAF-SRAL) et la lutte est obligatoire.  
 
Pour plus de renseignements et de photographies concernant cet organisme, ne pas h®siter ¨ cli-
quer sur les liens inscrits dans lôencadr® bleu. 

 

 

Geosmithia morbida  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plantes h¹tes : Juglans nigra, Juglans major, Juglans spp. et Pterocarya spp.   
 
Description : G. morbida, connue sous le nom de ç maladie des mille chancres è, est une maladie fon-
gique provoquant de nombreux chancres sur les arbres contamin®s.  
 
Biologie : Le champignon est fortement associ® au scolyte Pityophthorus juglandis. Actuellement, 
la diss®mination de la maladie nôest pas document®e en lôabsence du scolyte vecteur. P. juglandis se d®-
place peu seul (1,6 ¨ 3 km par an) mais les vents forts peuvent fortement acc®l®rer sa diss®mination 
(jusquô̈ 80 km).  
Les spores du pathog¯ne p®n¯trent dans le bois par lôinterm®diaire de lôactivit® de P. juglandis. Le cham-
pignon colonise ensuite la plante par les plaies dôalimentation et les galeries de scolyte induisant de mul-
tiples chancres.   
 
D®g©ts et sympt¹mes : Dans la couronne des arbres, les principaux sympt¹mes sont un jaunisse-
ment du feuillage durant lô®t®, suivi dôun fl®trissement et du d®p®rissement de la branche. Le d®p®risse-
ment sô®tend ensuite ¨ dôautres branches. Il est probable que ces sympt¹mes soient seulement visibles 
plusieurs ann®es apr¯s la contamination initiale. En g®n®ral, les arbres contamin®s meurent trois ¨ quatre 
ans apr¯s lôapparition des sympt¹mes.  
Sur les troncs et les branches principales des arbres, les sympt¹mes sont les petits orifices dôentr®e et de 
sortie de moins de 1 mm sur lô®corce de P. juglandis, des chancres circulaires ou allong®s se d®veloppant 
autour des galeries de lôinsecte (chancres et galeries visibles apr¯s ®limination dôune fine pellicule 
dô®corce). Parfois, une coloration externe de lô®corce peut ®galement °tre observ®e. Il est important de 
signaler que la surveillance et la recherche de sympt¹mes de G. morbida et de P. juglandis vont de 
paires.   
 
 
 

 

 

 

hv 

Taxonomie : Fungi / Eurotiales / Trichocomaceae 
Distribution : Pr®sent aux Etats-Unis et en Italie. Lôorganisme a ®t® d®tect® pour la pre-
mi¯re fois en France en novembre 2022 dans la r®gion Auvergne-Rh¹ne-Alpes sur des 
noyers (Juglans regia).  
Fili¯res v®g®tales concern®es :  Arboriculture fruiti¯re, foresterie, industrie du bois et 
jardins et espaces verts.  
Statut : Organisme de Quarantaine (OQ) 
Lien vers la fiche de reconnaissance de la Plateforme dô£pid®miosurveillance en San-
t® V®g®tale :  
https://fichesdiag.plateforme-esv.fr/fiches/
Fiche_Diagnostique_GEOHMO_Geosmithia_morbida.pdf 
Lien vers les photos du site de lôEPPO (Organisation europ®enne et m®diterran®enne 
pour la protection des plantes) : 
https://gd.eppo.int/taxon/GEOHMO/photos 
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Figure 10 : P®riode de symptomatologie de G. morbida (Source : Delarue, B., Saurat, C., Stru-
garek, M. (2020). Fiche reconnaissance SORE ï Geosmithia morbida. Plateforme ESV) 

https://fichesdiag.plateforme-esv.fr/fiches/Fiche_Diagnostique_GEOHMO_Geosmithia_morbida.pdf
https://fichesdiag.plateforme-esv.fr/fiches/Fiche_Diagnostique_GEOHMO_Geosmithia_morbida.pdf
https://gd.eppo.int/taxon/GEOHMO/photos
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En tant quôorganisme de quarantaine, sa pr®sence est  soumise ¨ d®claration obligatoire aux auto-
rit®s comp®tentes (DRAAF-SRAL) et la lutte est obligatoire.  
 
Pour plus de renseignements et de photographies concernant cet organisme, ne pas h®siter ¨ cli-
quer sur les liens inscrits dans lôencadr® bleu. 
 

 

 

Ceratocystis platani  

 

 

 

 

Figure 11 : Chancres caus®s par G. morbida sur tronc 
de Juglans nigra (Source : Montecchio L., Universit® de 
Padova, site internet de lôEPPO, https://gd.eppo.int/taxon/

GEOHMO/photos)  
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Taxonomie : Fungi / Microascales / Ceratocystidaceae 
Distribution : Pr®sent aux Etats-Unis, en Turquie, en Arm®nie, en Gr¯ce, en Albanie, en 
Italie, en Suisse et en France. 
Fili¯res v®g®tales concern®es : Jardins et espaces verts, fili¯re du bois et foresterie.  
Statut : Organisme de Quarantaine (OQ) 
Lien vers la fiche de reconnaissance de la Plateforme dô£pid®miosurveillance en San-
t® V®g®tale :  
https://fichesdiag.plateforme-esv.fr/fiches/
Fiche_Diagnostique_CERAFP_Ceratocystis_platani.pdf 
Lien vers les photos du site de lôEPPO (Organisation europ®enne et m®diterran®enne 
pour la protection des plantes) : 
https://gd.eppo.int/taxon/CERAFP/photos 
 
Plantes h¹tes : Platanus sp. 

https://gd.eppo.int/taxon/GEOHMO/photos
https://gd.eppo.int/taxon/GEOHMO/photos
https://fichesdiag.plateforme-esv.fr/fiches/Fiche_Diagnostique_CERAFP_Ceratocystis_platani.pdf
https://fichesdiag.plateforme-esv.fr/fiches/Fiche_Diagnostique_CERAFP_Ceratocystis_platani.pdf
https://gd.eppo.int/taxon/CERAFP/photos
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Description : Ceratocystis platani est le champignon responsable de la maladie du chancre color® du pla-
tane. Il provoque une d®g®n®rescence du syst¯me vasculaire de lôarbre ce qui provoque de tr¯s impor-
tants d®p®rissements des arbres infect®s et leurs morts en 3 ¨ 7 ans.   
 
Biologie : Le champignon p®n¯tre dans les arbres h¹tes par les blessures, quôelles soient aux ni-
veaux des troncs, des branches ou des racines. Le pathog¯ne peut ®galement se transmettre dôarbre en 
arbre par contact racinaire. Le champignon est tr¯s infectieux et se diss®mine facilement en zone humide. 
Il peut rester plusieurs ann®es dans le sol tout en restant contaminant. Il se diss®mine ®galement facile-
ment via lôeau, les d®bris de v®g®taux infect®s, les outils et engins de taille et dô®lagage, engins de terras-
sement (diss®mination li®e ¨ lôactivit® humaine), etc. 
 
Le champignon se d®veloppe au contact des cellules vivantes des v®g®taux. Il envahi progressivement 
les tissus du phlo¯me, du xyl¯me, du cambium et des rayons 
lib®raux ligneux. Il progresse longitudinalement dans lôh¹te de 50 cm ¨ 1 m par an. Les hyphes du cham-
pignon composant le myc®lium sont blancs et deviennent plus fonc®s en vieillissant. Les formes asexu®es 
apparaissent deux ou trois jours apr¯s la contamination, suivi par la forme sexu®e avec les p®rith¯ces 
contenant les ascospores. Le champignon peut se d®velopper et cro´tre entre 10ÁC et 35ÁC.   
 
D®g©ts et sympt¹mes : Les arbres atteints pr®sentent aux niveaux de lô®corce des troncs et des 
branches des l®sions violettes ¨ bleues, en forme de flammes, cern®es dôorange. Les chancres ne pr®-
sentent pas de bourrelet cicatriciel. Lô®corce se craquelle progressivement en petites unit®s tel un puzzle. 
Les petits morceaux dô®corce restent adh®rents au tronc. Une coupe de lôarbre permet de distinguer des 
n®croses brun©tres dans le tronc. Dôun point de vue global, les arbres malades pr®sentent un d®p®risse-
ment g®n®ral. Branches s¯ches, moins de feuilles, feuilles jaunes et petites, fructification abondante 
(signaux de senescence avanc®e).  
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Figure 12 : P®riodes de symptomatologie de C. platani (Source : Ferrieu, 
D., Ioss, R., Joudar, S., Tourrel, S. et Rousselle, O. (2022). Fiche de recon-

naissance SORE ï Ceratocystis platani. Plateforme ESV) 
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Figure 13 : D®coloration subcorticale 
due ¨ C. platani (Source : Maire, F., site 
internet de lôEPPO, https://gd.eppo.int/

taxon/CERAFP/photos) 

Figure 14 : L®sion de l'®corce caus®e 
par C. platani (Source : Guerin, M., Plante 
& Cit®, site internet de lôEPPO, https://
gd.eppo.int/taxon/CERAFP/photos) 

Figure 15 :  Arbres affect®s par C. plata-
ni et par la s®cheresse (Source : Guerin, 
M., Plante & Cit®, site internet de lôEPPO, 
https://gd.eppo.int/taxon/CERAFP/photos) 
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En tant quôorganisme de quarantaine, sa pr®sence est soumise ¨ d®claration obligatoire aux auto-
rit®s comp®tentes (DRAAF-SRAL) et la lutte est obligatoire.  
 
Pour plus de renseignements et de photographies concernant cet organisme, ne pas h®siter ¨ cli-
quer sur les liens inscrits dans lôencadr® bleu. 
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Note nationale biodiversit® : abeilles sauvages & sant® des agro-syst¯mes.  

Cliquez sur le lien ci-dessous pour t®l®charger le document :  

https://bourgognefranchecomte.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Bourgogne-Franche-

Comte/061_Inst-Bourgogne-Franche-Comte/CRABFC/ECOPHYTO/NoteNationbaleBIODIVERSITE.pdf 

 

D®but de la floraison, attention ¨ la r®glementation Abeilles :  

https://agriculture.gouv.fr/nouvelles-dispositions-reglementaires-pour-la-protection-des-abeilles-et-

des-insectes  
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